
LES BAGUES-CACHETS CRETO-MYCENIENNES: ART ET FONCTION

Agnes Xenaki-Sakellariou

Ma communication fait suite ä celle que j'ai presentee au dernier colloque de Marbourg, 
en 1985, sous le titre «Technique et Evolution de la bague-cachet dans l'art creto- 
mycenienne». J’avais alors traite les bagues-cachets myceniennes de fagon detaillee; en 
revanche, mon expose etait peu etoffe au sujet des bagues-cachets minoennes parce que je ne 
pouvais pas beneficier de l'aide d'un technicien * 1. Aujourd'hui, je suis mieux outillee, car M. 
A. Fountoulakis, technicien du Musee d'Iraklion, a eu la gentillesse d'examiner certaines 
bagues du Musee avec un microscope ordinaire. J'ai ainsi obtenu des renseignements 
approximatifs sur la structure des bagues du Musee d'Iraklion. Mon objectif aujourd' hui est 
de completer la recherche sur la bague-cachet et de rectifier certaines estimations erronees 
fournies par ma communication precedente. La seconde partie de la communication s'attache 
ä la fonction de la bague-cachet.

Lors de ma communication de Marbourg, mon horizon debutait ä la periode du 
MM III—MR I, avec l'etude de la bague rnoulee en plomb de Sphoungaras 2 et la bague en or 
martelee de Mavrospilio 3. Aujourd'hui, je suis en rnesure d' elargir cette information, me 
fondant sur deux autres specimens provenant de la grotte de Gerontomouri ä Lassithi 4. II 
s’agit de deux bagues; l’une en bronze, l’autre en argent qui portent respectivement sur leur 
chaton circulaire un motif abstrait — des bandes qui se croisent — et des plantes de papyrus. 
Le contexte des ces bagues est tres vaste (allant de l’epoque prepalaciale ä la fin des anciens 
palais, peut-etre meme au debut de l'epoque des nouveaux palais) 5. Cependant, nous 
pouvons cerner de plus pres la Chronologie des bagues de Gerontomouri gräce ä leurs motifs

* Je tiens ä remercier M. Ch. Kritsas, directeur du Musee archeologique d'Iraklion, ainsi que Mme 
K. Demakopoulou, ephore des antquites prehistoriques du Musee National d'Athenes, qui m'ont grandement 
facilite la täche dans l'etude du materiel de cette communication. Ma gratitude s’adresse egalement ä Mme 
Y. Rizakis, qui a realise les dessins, et ä Mme P. Starakis, qui a revise le texte frangais.

Abbreviations:
Hogarth D.G. Hogarth, JHS, 22, 1902, 76sq.
Levi, H.T. D. Levi, ASAtene, 8/9, 1925/26, 71sq.
Levi, Z. D. Levi, ASAtene, 8/9, 1925/26, 157sq.

1 A. Xenaki-Sakellariou dans: CMS Beih. 3, 323sq.
2 CMS 11,3 no 239.
3 CMS 11,3 no 38.
4 K. Davaras, AEphem 1986, 33sq.
5 Ibid. 34.
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proches de ceux qui decorent les empreintes de Phaistos: voir CMS 11,5 nos 63—69, pour le 
motif de bandes entrecroisees de Gerontomouri, et les empreintes de la meme provenance, 
CMS 11,5 nos 202. 270. 276. 305, pour le motif vegetal de la bague en argent de 
Gerontomouri. Ces paralleles nous permettent de dater les bagues de Gerontomouri du 
MM IIB-MM IIIA.

Ingo Pini avait dejä reconnu des empreintes de bague en metal sur des specimens de 
Phaistos 6. Toutefois l'une d'elles me semble moulee (CMS 11,5 n° 5). La figure du demon ä 
carapace est grossiere. Le modele, empäte, differe nettement des autres empreintes et rappelle 
les gemmes moulees en verre. Pour ma part je considere que les empreintes CMS 11,5 
nos 202. 270. 304 sont de toute evidence issues de bagues en metal.

Fig. 1 Coupes des moules de la bague de Malia: a) Moule de l'anneau et du support due chaton. 
b) Moule du chaton: droit portant la gravure et cheville pour l'encastrement.

De toute evidence donc ä l'epoque des anciens palais, on fabriquait des bagues-cachets en 
metal martelees et gravees au burin et des bagues entierement moulees (y compris la 
gravure). Dans «Early Cretan Seals» P. Yule affirme l'existence, ä la periode des anciens 
palais, de bagues-cachets en argent, en or et plomb7. La trouvaille de Gerontomouri nous 
prouve que le bronze servait egalement ä la fabriction de bagues-cachets. Durant la periode 
intermediaire entre les anciens et les nouveaux palais, on continuait ä fabriquer des bagues en 
plomb moulees, mais plus elabore que le specimen de Sphoungaras. La bague en plomb de 
Malia est un bon exemple 8. Selon Ch. Chatziliou, le metal etait coule, en un premier temps, 
dans un moule triple pour fabriquer la moitie de l'anneau et du support du chaton, 
legerementle creux qui devait accueillir la cheville de l'autre partie (Fig. la). Ensuite, dans 
un second moule double on coulait le chaton, qui, au droit, portait 1 ’intaille et, au revers la 
cheville (Fig. lb). Celle-ci, devait s'emboitait dans le support creux, forme par l’assemblage 
des deux moities sortis du premier moule.

6 I. Pini, CMS 11,5 p. Xffl.
7 Yule, ECS 77, reconnait les empreintes de bagues dans les specimens, CMS 11,5 n°s201. 202. 205. 245. 

259. 270. 276. 277. 304.
8 C. Kopaka, BCH 108, 1984, 3sq.
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Les Minoens ont tres rapidement pris conscience des deux inconvenients que pesentaient 
les techniques qu'ils utilisaient:

1. Les intailles moulees, en plomb, conferaient ä la gravure un modele grossier.
2. La face circulaire repondait mal aux nouvelles exigences des scenes developpees en 

longueur, introduites depuis peu dans le repertoire de la glyptique. Aussi deciderent-ils 
d'adopter la forme ovale et de substituer progressivement le bronze au plomb, pour les 
bagues bon marche. Ces bagues en bronze faisaient probablement concurrence aux cachets en 
pierres semi-precieuses, parce qu'elles etaient plus faciles ä fabriquer et ä graver. Pour les 
bagues de luxe, on continuait ä utiliser l'or. II est vrai que les fouilles ont fourni relativement 
peu de bagues en bronze, mais cette constatation est trompeuse. Taillee dans une fine feuille 
de bronze la bague se conserve difficilement. Bon nombre de ces bagues ont disparu par suite 
de 1'oxydation du metal. Certaines empreintes de H. Triada proviennent sans aucun doute de 
bagues de bronze. Nous y reviendrons.

Fig. 2 Planche avec la typologie des bagues-cachets.
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Je ne voudrais pas alourdir ma communication en repetant les points que j'ai developpes 
sur la typologie des bagues-cachets ä Marbourg. Neanmoins, les donnees nouvelles ou des 
reflexions ulterieures m'ont conduite ä etablir des estimations differentes.

Type I (Fig. 2): Forme simple fabriquee en plomb, bronze, argent ou or, moulee ou 
martelee sur une feuille de metal. Chaton plus souvent circulaire qu’ellipsoidal, au moins au 
debut. Anneau en ruban, d'une seule piece avec le chaton. Deux nouveaux specimens dejä 
mentionnes plus haut, completent l'image de ce type. Le type I domine aux debuts et ä la fin 
de l’epoque palatiale.

Entre le debut et la fin de l’epoque palatiale, le type semble disparaitre, ä l’exception 
d’une Variante representee par deux bagues provenant du Tresor de Myeenes 9, et qui 
combine le type I, pour la structure, au type IV pour la forme. Moulees conformement au 
type I ces bagues sont modelees sur le revers selon le type IV . N’ayant pas saisi l'importance 
de cette combinaison, je ne l’avait pas signalee dans ma communication de Marbourg. Je 
crois pouvoir y reconnaitre 1’oeuvre d’un artiste minoen travaillant ä Mycenes. II semble 
avoir applique la technique de la fonte teile qu'on la pratiquait en Crete, tout en imitant la 
forme helladique du revers.

Fig. 3 Bague en bronze du type Ha. CMS 11,3 n°. 15.

Nos connaissances du type II (Fig. 2) sont incompletes ä cause de la rarete des 
specimens. Nous tenterons de les completer ä l’examen des empreintes. Generalement de 
forme ovale allongee (aux cötes presque rectilignes) decorees de scenes de culte, certaines 
empreintes de H. Triada semblent provenir de bagues faites sur le modele du specimen de 
Knossos 10 qui represente le type Ha de ma typologie (Fig. 3). Une feuille de bronze ovale 
formait le chaton tandis qu’un ruban simple servait d’anneau fixe au revers du chaton par un 
petit rivet en argent ä chaque extremite. Faisant partie de la decoration, les tetes des rivets

9 CMS Inos 17. 18.
10 CMS 11,3 n° 15.
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sont souvent visibles sur l'empreinte. Un autre specimen de bronze, type Ilb 11, de Kavoussi, 
presente un chaton fait d'un noyau plat de plomb, enveloppe d'une feuille de bronze. Comme 
dans l'exemple precedent, l'anneau, est fixe au revers du chaton par un petit rivet ä chaque 
extremite. La methode qui consiste ä recouvrir un noyau de metal de qualite inferieure par un 
autre metal plus fin, est appliquee dans le type V, comme nous verrons plus loin.

Le type III (Fig. 2) presente un chaton ovale fait d'une intaille en pierre semi-precieuse, 
encastree dans une feuille de bronze ovale qui se rabat sur eile 12. Ce type a abouti au type 
VII, de la fin des palais, apres etre passe par une phase intermediaire, illustree par une bague 
fragmentaire de Pyrgos (Fig. 2) 13. Le support ovale en or, aux bords eleves, devait porter 
1'intaille. Nous ignorons tout de la matiere de 1'intaille et de la maniere dont eile etait 
encastre. L'anneau en ruban, egalement taille dans une feuille d'or, etait fixe entre 1'intaille et 
le support; les deux extremites de l'anneau se glissaient dans deux fentes symetriques du 
support.

Tout compte fait, le type IV (Fig. 2) apparait comme une creation mycenienne. Les 
specimens minoens dont nous disposons semblent etre en effet des repliques plus ou moins 
reussies de prototypes myceniens. Les bagues qui proviennent des couches d'occupation 
acheenne dans les regions de Knossos, Archanes, et Kalyvia 14, n'ont rien ä envier ä la 
fabrication des specimens du continent. Parallelement, on possede des specimens d'une 
structure qui tout en imitant la configuration exterieure du type, ils presentent un chaton fait 
de deux feuilles soudees sur leurs contours. Le revers a la meme configuration que le 
Prototype mais il est rendu au repousse 15.

Le type V (Fig. 2) est une Variante du type IV. II en differe par son noyau de metal non 
precieux, recouvert d'une fine feuille d'or. Connu en Crete, il apparait comme une adaptation 
creee par les Minoens pour economiser le metal precieux 16. D'apres la description de 
Seager, qui l'a decouverte, la bague de Mochlos, aujourd'hui perdue, appartient ä ce type 17.

Le type VI (Fig. 2), une Variante du type IV egalement, est une creation mycenienne 
destinee ä des fins magiques. Il est represente en Crete par un seul specimen, provenant de 
Kalyvia et date de la periode de l'occupation acheenne.

Le type VII (Fig 2) est la Prolongation du type III. Le principe reste le meme, mais la 
structure et la matiere different. Au lieu d'etre une feuille plate sur laquelle est encastree

11 Bague de Kavoussi CMS 11,3 n°305. Elementaire dans ma communication de Marbourg, la description de 
deux bagues se fonde ici sur l'examen de A. Fountoulakis.

12 Bague-cachet de Sphoungaras CMS 11,3 n° 240.
'3 Evans, PM II 75 Fig. 34B.
14 Bagues du type IV trouvees en Crete: a) CMS 11,3 n°51 (Isopata, Knossos); b) E.A. et H.W. Catling, 

BSA 69, 1974, 223 J8 (Sellopoulo, Knossos); c) CMS 11,3 n°s 103 et 114 (Kalyvia). J.A. Sakellarakis, Agxdveg 
(1991) 78 Fig. 53.

15 Xenaki-Sakellariou, op.cit. (ci-dessus n. 1) 327. A cette Variation appartiennent une bague de Mycenes 
(CMS I n° 119) une autre de Kalyvia (CMS 11,3 n° 103?) et les bagues de Ai'donia (CMS V Suppl. 1B nos 113. 
115), qui portent une decoration cloisonnee sur leur revers, insolite, mais reussie. Voir K. Krystalli-Votsi dans: 
4>D.ia ütr| Eig T.E. Mukcovdv F (1989) 34sq.

16 Xenaki-Sakellariou, op.cit. (ci-dessus n. 1) 327.
17 R.B. Seager, Exploration in the Island of Mochlos (1912) 91.
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l'intaille, le support est ovale et concave en meme temps. L'intaille, plaquette metallique, 
ovale, plaquee d'une feuille d'or est posee sur le support concave. A ce type appartiennent 
trois bagues de la tombe A d'Archanes, datees de la periode de l'ocuupation acheenne 18 et la 
bague de Varkiza en Attique 19. Par ailleurs, des plaquettes ovales en metal plaquees de 
feuille d'or, provenant de Crete20, qui restaient enigmatiques jusqu' ä present, peuvent etre 
interpretees comme des plaquettes du type VII. Revolution du type III au type VII marque un 
passage vers une fabrication plus sophistiquee. Toutefois, la gravure est plus facile ä tracer. 
Au lieu de tailler une pierre dure, on coulait l'intaille dans du plomb et on la plaquait d'une 
feuille en or. Je crois qu'il s'agit d'une creation minoenne, de son debut (type III) ä son 
aboutissemment (type VII).

La gravure a experimente deux techniques dejä decrites dans ma communication de 
Marbourg. J'avais soutenu l'hypothese que les Minoens pratiquaient la technique au 
'yEipoxakepo' et les Myceniens la technique au 'ocpupoxakepo'. L' examen au microscope a 
permis ä Mr. Fountoulakis de confirmer cette hypothese.

L'evolution de la bague-cachet teile que nous l'avons reconstituee est coherente. Elle 
debute en Crete avec des formes simples, inspirees du type prepalatial de la bague en ivoire, 
en os ou en pierre, qui n'a rien ä faire avec la bague portee au doight21. L'evolution vers des 
formes plus compliquees est marquee par 1'introduction du type III. Vers la fin du 16eme 
siede, on voit apparaitre le type IV, d'une toute autre structure. Le chaton est modele sur un 
noyau en or et l'anneau est souvent decore des rayures ou des granules. Pour des raisons 
developpees plus haut, nous croyons pouvoir affirmer que le type IV s'est forme sur le 
continent grec. Repondant ä des objectifs differents, les types V et VI se placent neanmoins 
dans la ligne du type IV.

Nous venons au second objectif de cette communication, ä savoir la fonction des 
bagues-cachets, que nous tenterons ä definir en nous fondant sur ses empreintes. Ma premiere 
demarche sera d' identifier les empreintes issues de bagues en metal.

Me fondant sur le materiel qui provient des contextes bien dates et convenablement 
publies, je me suis limitee pour la Crete aux groupes de Phaistos, H. Triada, Zakro et 
Chania. J'ai prefere ne pas utiliser le materiel de Knossos en raison de son etat fragmentaire, 
du manque d'informations satisfaisantes sur les conditions de sa decouverte et, surtout, de 
l'absence de publication globale, meme elementaire.

Pour distinguer les empreintes de bagues-cachets en metal, je me fonde sur quatre criteres:
1. La forme ovale de l'empreinte. A des rares exceptions pres, qui datent du debut de leur 

apparition (les specimens de Gerontomouri, Mavrospilio, et Sphoungaras au chaton circu- 
laire), les bagues-cachets presentaient, en effet, un chaton ovale. Seules les gemmes 
talismaniques, qui sont taillees generalement dans la technique du 'cut style', ont une forme

18 Sakellarakis, op.cit. (ci-dessus n. 14) 37.
19 P. Themelis, AAA 8, 1974, 427; id., ARepLondon, 1975, 4.
20 Specimens de Selopoulo: E.A. et H.W. Catling, op.cit. (ci-dessus n. 14) 253 PI. 37f. Fig. 14E; et de 

Kalyvia: L. Savignoni, MonAnt 14, 1904, 520 Fig. 11; 522 Fig. 12.
21 Yule, ECS 77.



amygdaloi'de, voisine de l'ovale, mais qui s'en distingue neanmoins par ses extremites 
tronques 22.

2. Comme second critere, on tiendra le style de la gravure des bagues, surtout pour les 
bagues minoennes executees au burin fin, qui permet d'obtenir des figures minces, fluides et 
agiles. Dans le cas des empreintes helladiques, ce critere est presque inoperant, car le style 
des intailles en pierre myceniennes est proche du style des bagues myceniennes. Sans 
proposer d'explications, J. Boardman avait constate cette similitude: «...in Late Bronze Age 
Greece where even the devices of the gold rings have more in common with style of the cut 
stones than they did in Crete» 23. Pour ma part j'ai tente de donner une explication dans un 
recent article 24.

3. La taille du chaton et le nombre de figures representees constituent le troisieme critere, 
complementaire. Mais l'argument parrait etre renverse: un decor ä une seule figure a des 
chances, tres rares, il est vrai, de provenir d'une bague metallique.

4. Quatrieme critere, le repertoire iconographique, meme s'il n'est pas determinant il 
constitue neanmoins, tout de meme un indice, qui rencherit sur les autres.

La seconde Operation consiste ä faire le tri des differents types de scelles estampilles par 
des sceaux, des lors qu'ils nous renseignent sur le but de l'estampillage. L'operation est loin 
d'etre facile: en raison de la matiere — 1' argile — les scelles ne presentent pas des formes 
rigides. Aussi, pour eviter toute confusion, j'ai prefere me fonder sur la fonction que sur la 
forme du scelle. J. Weingarten, en revanche, a choisi comme base de son classement la forme 
des scelles et a reconnu onze types differents dont la description est assez flouee 25.

L'examen de leur fonction m’a permis de distinguer trois categories de scelles (Fig. 4).
Les scelles de la premiere categorie (A) ne portent aucune trace de liaison avec un objet 

quelcuonque: ni moulure d'objet, ni traces de ficelle, ni trou. Ils peuvent avoir la forme de 
plaquettes — rectangulaires, circulaires ou ovales — de ’pinched' ou de rondelles 26. Les 
scelles de la deuxieme categorie (B) portent souvent les traces d'un objet et celles des ficelles 
qui l'entouraient. D'aucuns sont informes (ils recouvraient des pommeaux, chevilles etc.), 
d'autres se presentent sous la forme de plaquettes. Un groupe de scelles, qui cachetait, sans 
doute, des objets de petite taille, se presentent sous forme de plaquettes longitudinales-ovales 
portant, au droit, 1'empreinte ovale du cachet et, au revers, parfois les traces de 1'objet

22 Un examen exhaustif des volumes CMS I, II, V prouve que dans l'ensemble des gemmes amygdaloides 
trouvees dans un contexte de fouilles moins de cinq specimens n'ont pas les extremites tronquees. Par ailleurs, ä 
l'epoque des anciens palais certains cachets ont une surface ovale: ex. CMS 11,2 n°s 34. 56 (scaraboides) et n°s 
55. 104. 126 (prismes triedres).

23 Boardman, GGFR 32. 38. 42. 48.
24 Dans Sakellariou, MS 104sq., j'avais reconnu un style helladique, caracterise par les contours nets, les 

volumes claires, l'articulation marquee, que j'ai appelle style B. Plus tard, quand Ch. Chatziliou m'a expose la 
technique du poin?on (voir ci-dessus p. 314) utilisee par les Helladiques pour la gravure des bagues, j'ai realise 
que les graveurs de gemmes myceniennes avaient ete influences par le style de bagues obtenu ä la faveur de la 
technique utilisee. Voir A. Xenaki-Sakellariou dans: EiAczjuvt]. Töpog TifiTixixöi; yta tov KaVTiyritfi Nixökao 
nkÖTcava (1987) 245sq.

25 Weingarten, Zakro Master 25.
26 Rarement la rondelle est percee d’un trou qui, cependant, ne fait pas partie de la structure, mais depend du 

proprietaire qui trouve plus commode de le suspendre.
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cachete, mais toujours les traces des fines ficelles transversales qui l'entouraient. Parfois, de 
miniscules trous sont perces sur les deux bords. On a pense qu'un morceau d'argile separait 
le scelle de 1'objet cachete qui etait entoure des fils dont les traces sont visibles sur des fines 
trous 27.

Fig. 4 Planche avec la typologie des scellees en argile

Les scelles de la troisieme categorie (C) etaient suspendus par une ficelle ä l'objet qu'ils 
scellaient. Ce Systeme permettait ä l'evidence d’appuyer la bague sur le nodule d'argile sans 
exercer de pression sur l’objet meine. Probablement evitait-on ainsi d'endommager des objets 
peu resistants, rouleaux de parchemin ou papyrus notamment. Aussi peut-on imaginer que le 
scelle de la categorie C jouait le röle d'une etiquette suspendue pour etre immediatement 
visible.

27 Papapostolou, Sphragismata 14.
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Les scelles de cette categorie revetent deux formes: tantöt ils adoptent la forme d'un 
prisme triedre fusiforme ou pyramidal, tantöt, ce sont des 'pinched' troues. La ficelle passait 
ä l'interieur du prismes traversant le nodule d'un bout ä l'autre ou seulement en partie. Dans 
de rares cas, la ficelle passait par un petit trou perce ä l'extremite du nodule qui revetait alors 
une forme pyramidale ou cönique. Les 'pinched' etaient suspendus ä la ficelle introduite dans 
le petit trou perce ä l'extremite ou bien ils etaient traverses par une fine ficelle parallelement 
ä leur axe. Souvent, cependant, on note la fusion des deux types dans une forme prisme- 
pinched.

La matiere des objets que cachetaient les scelles 28, a ete identifie ä du bois ou du cuir, 
mais pas ä des feuilles de papyrus ou de palmier. Rien de plus normal, ä mon sens, de ne pas 
distinguer des traces des plantes sur les scelles, puisque ces feuilles n'etaient pas cachetes 
directement. Ces feuilles etaient apparement enroulees et retenues par de fines ficelles dont 
les extemites etaient entourees d'argile sur lequel on apposait le cachet. C'est parce que le 
nodule etait suspendu ä une ficelle que les feuilles des plantes n'entraient pas en contact avec 
ce nodule et, partant, n'y laissaient aucune trace.

Les trois categories de scelles suggerent des usages differents: Les scelles de la categorie 
A ne semblent pas etre de vrais scelles, mais des articles autonomes repondant ä divers 
fonctions difficiles ä preciser. II s'agissait probablement d’attestations, d'engagements et de 
recepisses ou peut-etre servaient-ils ä d'autres usages, difficiles ä identifier aujourd'hui 29. 
Dans la categorie B on reconnait des scelles servant ä contröler 1' inviolabilite de la 
marchandise ou ä legitimer les stades successifs par lesquels passaient les marchandises, 
qu'eiles soient importees ou exportees. Parmi les scelles de la categorie C, certains etaient 
destines ä des objets trop fragiles pour permettre l'apposition d'un sceau, d'autres servaient 
d'etiquettes. D'autres probablement avaient la meme fonction que les scelles de la categorie 
B.

II nous reste maintenant ä confronter nos hypotheses et nos constatations au materiel de 
Phaistos, de H. Triada, de Zakro et de Chania, en Crete, et de Pylos, sur le continent grec. 
Ces documents repondent, en effet, plus ou moins aux conditions que j'ai enoncees. Mon 
interet se porte essentiellement sur l'usage des bagues et leur rapport avec les gemmes, dans 
une reciprocite quantitative, topographique et typologique. Precisons d'emblee que les 
conditions de travail ne sont pas les memes en Crete et sur le continent grec. La Crete est 
favorisee quantativement, mais on ne peut tirer aucune information du contexte des 
empreintes. Pour la plupart, eiles ont ete trouvees loin de l'endroit oü elles furent 
estampilles. Ainsi les rapports topographiques entre les empreintes de bagues et les 
empreintes de gemmes restent inconnus. Au contraire, sur le continent grec, le nombre de 
specimens est nettement plus limite, mais le contexte des trouvailles nettement plus 
satisfaisant des lors qu’elles ont ete decouvertes in situ.

28 M. Pope, BSA 55, 200. J. Weingarten, Zakro Master 38sq.
29 Voir B. Detournay — J.-C. Poursat — F. Vandenabeele (eds.), Fouilles executees ä Mallia. Quartier Mu II, 

EtCret 26 (1980) 193sq.
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Examinons d'abord les scelles de Phaistos, tous du type B. Ces scelles informes etaient 
utilises pour assurer l'inviolabilite des paquets, des coffrets, des portes, des depöts etc30. 
Dans ce groupe, le nombre de bagues-cachets parait limite, chose normale puisque la bague 
en metal venait ä peine d'etre introduite dans l'administration minoenne31. Le repertoire 
comprend des motifs decoratifs abstraits, des plantes, mais aussi des animaux (quatrupedes, 
oiseaux, coquillages). Nous avons vu plus haut que ce repertoire se retrouve sur des bagues 
de la meme epoque32. Les bagues du groupe de Phaistos semblent avoir appartenu ä des 
fonctionaires charges d'assurer l'inviolabilite de lieux et d'objets d’une certaine importance.

Le groupe de H. Triada est compose de deux ensembles. Le plus important nume- 
riquement, tombe d'un etage superieur et disperse sur le sol, n'offre aucune indication precise 
sur le contexte. Le second, livre par un «built-in gypsum ehest», dans une piece voisine, n'a 
pas ete decouvert dans de meilleurs conditions. Quant aux publications, elles sont peu 
explicites ä cet egard 33.

J. Weingarten a reconnu vingt-cinq 'Metal signets' dans le materiel de H. Triada34. Pour 
ma part, sur un total de pres de cent cinquante sceaux, j'identifie avec certitude une quinzaine 
d'empreintes. Dix autres empreintes semblent egalement issues des bagues mais le doute est 
permis 35. Je ne fonde mon enquete que sur les specimens qui sont identifiables ä coup sür. 
Les autres constitueraient une base aleatoire.

Les scelles sur lesquels ont ete estampilles les bagues, sont essentiellement des prismes 36, 
et rarement des plaquettes ovales 37, qui semblent avoir ete estampillees des bagues en metal 
du type Ha, portant des scenes de culte38. II faut cependant ajouter quelques cas isoles de la 
categorie A et d'autres de la categorie B 39. Parfois, la forme resulte d'une fusion du prisme 
et du 'pinched'. Trois scelles, du 'Multiple Sealings System', portent deux empreintes, l'une 
cachete par une bague, l'autre par une gemme40. Ce sont, ä notre connaissance, les seuls 
specimens de scelle 'multiple sealing System'(MSS) portant une empreinte de bague.

30 D. Levi, ASAtene, 35/36, 1957/58, 44sq.; I. Pini, CMS 11,5.
31 Les empreintes reconnus comme faites par les bagues sont, selon E Pini, CMS 11,5 nÜS 224. 270. 304 et 322.
32 Gerontomouri: voir ci-dessus n. 4.
33 M. Pope, op.cit. (ci-dessus n. 28) 200, expose brievement les conditions de la decouverte:«...the cretulae

were found in successive years in the N-W Portico...fallen from above» avec des rondelles inscrites et des
tablettes. Dans une piece voisinante, on a trouve «...a built in gypsum ehest...full of a great number of cretulae 
probable between 250 and 300». Pope regrette de ne pouvoir assurer «...which of them were found in the gypsum 
ehest». Quarante-cinq empreintes (Levi, H.T. n° 118) sont decouvertes avec une tablette dans une petite piece au 
sud de la villa, qui est defmi comme un ensemble «of small rooms, perhaps Stores».

34 Weingarten, Zakro Master A/15 Appendix/Table 4.
35 Je reconnais des bagues sur les empreintes publiees par Levi, H.T. n°s 25. 51. 54. 79. 110. 113. 114. 117. 

125. 135. 137-141. 144.
36 Levi, H.T. nos25. 79. 122. 125. 139. 140; nodules MSS 143 + 114.
37 Levi, H.T. nos 117a. 117b+ 110. 135 (eile porte des traces des rivets). 138(7). 143b+ 144 (traces des fils sur

une des faces exterieures).
38 Voir les scelles Levi, H.T. nos 135. 137. 143. Voir p. 3. 4.
39 Levi, H.T. plaquette A n°s 54. 113a, plaquette B n° 113b.
40 Levi, H.T. n°s 114 + 143a, 143b + 144, 117 + 110, 141+28.
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Les bagues d'H. Triada ont donc servi ä cacheter des nodules autonomes, des scelles fixes 
sur des objets en forme de petite plaquette ovale et surtout des scelles de la categorie C 
suspendus ä une ficelle.

La frequence des empreintes realisees ä partir d'un sceau ä H. Triada est tres variable. En 
ce qui concerne les bagues precisement, deux d'entre eiles ont fourni un nombre considerable 
d'empreintes (respectivement deux-cents-cinquante et quarante-deux), mais en general les 
bagues donnent entre une et cinq empreintes. S'efforgant d'expliquer cet ecart J. Weingarten 
a identifie les proprietaires de bagues aux nombreuses empreintes ä des personnages 
'privilegies', charges de contröler ä eux seuls un departement entier. C'est M. Pope qui a 
envisage la question de savoir si le sceau repond ä une personne ou ä une fonction41. Les 
deux eventualites, du reste, sont envisageables. De toute fagon, hors de leur contexte initial, 
les empreintes d’H. Triada ne sauraient nous reveler leur röle. Neanmoins, la decouverte sur 
les meines lieux de tablettes inscrites et de rondelles nous autorise ä penser qu'une partie au 
moins de ces empreintes provient d'archives. Le repertoire des empreintes de bagues est 
domine par des scenes religieuses. Puis viennent les jeux sportifs: tauromachie, jeux d'arene, 
courses de chars. Seules deux empreintes portent des scenes inspirees de la nature42. Ce 
repertoire est tres proche de celui qui decore les bagues qui nous sont parvenues.

Dans le groupe de Zakro, les scelles tombes d'un etage superieur ont ete meles ä d'autres 
objets de ceramique, metal etc. Aussi le contexte initial nous est-il inconnu. Parmi les 
deux-cents-trente-cinq sceaux que representent les empreintes de Zakro, j'ai identifie huit 
empreintes de bagues. Cinq autres sont peut-etre issus sans qu'on puisse l'affirmer avec 
certitude 43. J. Weingarten, pour sa part, en a reconnnu une dixaine 44.

Les scelles de Zakro representent, d'une maniere generale, les meines categories que ceux 
ä H. Triada. Retenant uniquement les specimens issus des bagues dont l'etat est satisfaisant, 
nous avons pu reconnaitre dans la categorie B des ’pinched' 45 avec traces de fils sur l'une 
des faces, et des petites plaquettes ovales 46 et dans la categorie C des prisme perces d'un 
trou longitudinal47. Le 'pinched' semble Vempörter quantitativement sur le prisme qui, au 
contraire, domine ä H. Triada; viennent ensuite les petites plaquettes ovales; les nodules 
autonomes, en revanche, sont absents.

Le repertoire iconographique des bagues comporte des scenes religieuses, et des scenes de 
tauromachie. Quant aux figures de monstres, qui font la particularite de cet ensemble, eiles 
ne sont pas representes sur les bagues.

Le repertoire iconographique, d'une part, le Systeme d’estampillage, de l'autre, imposent 
le partage du materiel de Zakro en deux groupes. J. Weingarten a, en effet, identifie deux

41 M. Pope, op.cit. (ci-dessus n. 33) 205.
42 Levi, H.T. n° 25 (oisaux volants) et n° 74 (gazelle et lion au galop volant).
42 Liste des empreintes de bagues: Hogarth, empreintes issues de bagues süres nos 1. 3. 6. 9. 10. 11. 97. 98; 

douteuses nos 13. 96. 98. 102. 105.
44 Weingarten, Zakro Master A/16 Appendix/Table 5.
45 Hogarth n°s 1. 3 + 102. 6a. 10a + 97a.
46 Hogarth nos 6b. 9. 195.
47 Hogarth nos lob. 11.
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modes d'estampillage: a) le 'Single Sealing Systeme' (SSS), dans lequel chaque nodule porte 
une empreinte; et b) le 'Multiple Sealing System' (MSS), dans lequel chaque nodule presente 
deux ou trois empreintes. Ces deux modes d'estampillage repondaient sans doute ä deux 
fonctions differentes que J. Weingarten a tente de definir48. Je me contente de signaler que 
l'existence de ces deux modes d'estampillage est confirme par le fait que les empreintes de 
bagues et de gemmes du Systeme MSS sont estampillees surtout sur des nodules en forme de 
plaquettes ou sur des nodules informes ä trois faces, tandis que les empreintes du Systeme 
SSS sont estampillees, en majorite, sur des nodules de la categorie C, suspendus par une 
ficelle.

Le faible pourcentage de bagues (sur les deux-cents sceaux, on ne compte qu’une dizaine 
de bagues) ne nous etonne guere: les figures hybrides, qui dominent tres largement dans le 
groupe de Zakro, sont exclues du repertoire de bagues, comme nous l'avons Signale. A une 
exception pres (trente-sept nodules du Systeme MSS portent les empreintes des bagues nos 10 
et 97), le nombre d'empreintes issues d'une bague est limite49. Ce dernier fait s'explique si 
nous acceptons que chaque gemme a estampille un produit expedie ä Zakro par un 
fournisseur installe en dehors du Palais. Quant aux trente-sept nodules 50 elles semblent avoir 
ete estampillees avec le meine sceau par une autorite qui a contröle les produits importes. 
Quoi qu'il en soit, les scelles de la Maison A de Zakro apparaissent plutöt comme des 
nodules decachetes et reserves provisoirement dans un debarras, peut-etre, jusqu'au contröle 
definitif. Rien ne nous permet d'affirmer qu'il s'agit d'un depöt d'archives. Les empreintes 
de la Maison A ont ete trouvees avec de la ceramique et, des d'objets en metal, mais aucun 
objet n'indique la presence d'archives, exception faite d'une tablette inscrite et d'une 
rondelle. Ce qui precede nous permet d'entrevoir des differences entre le materiel de Zakro et 
celui d'H. Triada, en depit de la similitude des types de scelles.

Le groupe de Chania (fouille de J. Papapostolou ä Kastelli)51, numeriquement limite en 
nombre (environ cinq-cents-cinquante empreintes sur cent-quatre-vingt-dix-neuf scelles 
cachetes par trente-deux sceaux), a cependant l'avantage de provenir d'archives, selon le 
fouilleur, et partant, de nous servir de modele d'archives minoennes. Le fait d'avoir ete 
trouve in situ nous permet par ailleurs de saisir la logique de son Organisation qui parait 
coherente.

L Identification des bagues-cachets ne pose aucun probleme. Je me ränge ä l'avis du 
fouilleur en ce qui concerne l'attribution de certaines empreintes ä des bagues52, sauf pour 
l'empreinte n° 28 de sa liste53. La presence considerable des bagues (parmi les trente-deux

48 Weingarten, Zakro Master 7 «there is virtually no overlap between these types appearing in the SSS and 
those appearing in the MSS. Thus, with but one exception, the 93...».

49 Sept bagues (Hogarth nos 1. 3. 9. 11. 96. 98. 102) sont representees par une seule empreinte, deux autres 
(Hogarth n°s 6 et 105) sont representees par deux empreintes chacune.

50 Ces nodules portent chacune les empreintes nos 10 et 97.
51 Papapostolou, Sphragismata
52 Ibid. n°s 1.2. 9. 10. 27. 29—32. Encore quatre empreintes provenant des fouilles ulterieures et publiees dans 

CMS V Suppl. 1A nos 133. 137. 142. 145 sont considerees comme etant issues des bagues. Je ne les inclue pas 
dans la liste n'appartennant pas au groupe precis.

53 Les excellentes photos du CMS V Suppl. 1A n° 176, attestent un contour circulaire de gemme.
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sceaux les neuf etaient des bagues) pourrait s’expliquer par le fait que la piece qui nous les a 
livre etait un depöt d'archives. Le groupe de Chania se distingue des groupes precedents non 
seulement par la forte presence de bagues, mais aussi par la Standardisation des scelles 
(plaquette, rondelle, prisme-fusiforme). Cinquante empreintes issues de cinq bagues sont 
apposees sur des plaquettes et presentent des traces de ficelles au revers (categorie B). Seules 
trois gemmes ont cachete ces scelles de dix empreintes 54. Sur huit medaillons trente-six 
empreintes issues de trois bagues ont ete apposees et sur presque cent medaillons 
quatre-cents-trente-sept empreintes issues de quinze gemmes 55. Une seule bague a estampille 
un scelle prismatique avec trou au sommet (categorie C), et huit gemmes ont cachete 
vingt-cinq scelles du type prismatique56. Le nombre de bagues qui ont servi ä cacheter les 
documents est le plus eleve quand il s'agit de plaquettes (cinq) que de rondelles (trois). Quant 
aux prismes, un seul porte une empreinte de bague. Pour les gemmes, c'est 1'inverse. Trois 
ont ete apposees sur les plaquettes, douze sur les rondelles et huit sur les prismes. On 
remarquera aussi la predilection de certaines bagues pour certains types des scelles, p.ex. la 
bague qui a cachette les plaquettes ne cachette ni les rondelles, ni les prismes. Cette 
constatation ne vaut pas pour les gemmes, du moins dans la meme mesure. Que les plaquettes 
aient ete estampillees surtout par des bagues montre que les objets qu'elles cachetaient etaient 
de la responsabilite des haut fonctionaires. J. Papapostolou pense que les plaquettes servaient 
ä cacheter des coffrets remplis de tablettes57. Etant donne l'importance des tablettes pour 
l'administration, il est naturel qu'elles aient ete places sous le contröle d'un haut dignitaire. 
Quant aux rondelles, E. Elallager les identifie ä des recepisses de produits ou de Services 
rendus au centre administratif par des gens de la region58. Si l'on accepte que plusieurs 
personnes sont impliquees dans des telles transactions, le nombre eleve de rondelles est tout ä 
fait normal, de meme que la presence limitee des bagues, des lors que les transactions se 
faisaient ä un niveau subalterne. Quant au scelle prismatique estampille par une bague, nous 
pouvons supposer qu'il cachetait un rouleau de papyrus comportant plusieurs feuilles sur 
lesquelles figuraint les inventaires de l'archive. Huit gemmes ont estampille vingt-cinq scelles 
prismatiques qui cachetaient peut-etre des rouleaux de papyrus de moindre importance, ou, 
plus vraisemblablement, qui jouaient le röle d'etiquettes. Si j'entrevois la logique de 
1’Organisation de ces archives, en revanche les details sont difficiles ä saisir. La Standar­
disation des types semble avoir ete conditionnee par leur fonction. Ont-ils suprime le type 
'pinched' quand on s'est apergu que la rondelle pouvait servir ä des transactions plus 
compliquees?

Le repertoire iconographique comporte un pourcentage eleve de scenes de culte. Le 
nombre des scenes inspirees de la nature est important.

54 Papapostolou, Sphragismata 158sq.
55 Papapostolou, Sphragismata 160sq.
56 Papapostolou, Sphragismata 157.
57 Papapostolou, Sphragismata 20.
58 Hailager dans: ASSA 64.
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Le objectif que je me suis impose, ä savoir la fonction de la bague et les röles respectifs 
du sceau en pierre et de la bague-cachet ne saurait etre atteinte en se fondant sur la 
documentation minoenne disponible.

Nous nous tournons vers le continent grec, oü la fouille systematique de Pylos nous 
permet, en effet, de mieux saisir le rapport quantitatif et topographique entre les empreintes 
de gemmes et les empreintes de bagues trouvees in situ. Nous possedons egalement des 
informations sur l'usage des pieces oü ont ete trouvees les empreintes et, partant, nous 
sommes en mesure de formuler des hypotheses sur le röle des sceaux. Dans le 'Main 
Building', des empreintes ont ete trouvees dans les pieces 7 et 8 qui sont identifiees aux 
archives. En dehors du 'Main-building' les pieces qui ont livre des empreintes sont des 
depöts d'ateliers (95—100), un magasin de vin (104, 105). Par ailleurs, ä une esplanade situee 
entre le 'Main Building' (dont eile borde le cöte sud-ouest) et les salles 64—65 ont ete 
trouvees des empreintes, loin de leur place initiale.

Seules des scelles de la categorie C ont ete trouves ä Pylos. Ils se presentent sous la forme 
de prisme souvent fusiforme et de 'pinched', deux variantes du meme type semble-t-il. 
Traverse par une ficelle, le prisme etait apparemment destine ä des objets plus ou moins 
volumineux, tandis que le 'pinched', qui conserve des traces de fils, aurait cachete des objets 
de petites dimensions. Le materiel disponible ne permet pas toujours de faire aisement la 
distinction entre le prisme et le 'pinched', car la personne qui travaillait 1 ’argile ne portait pas 
une grande attention au modelage de la forme. L'absence de scelles de la categorie A laisse 
supposer qu'ils furent remplaces par des tablettes inscrites. Le developpement de l'ecriture ne 
pouvait pas ne pas avoir de repercussions sur l'usage des scelles.

Distribution des scelles dans le palais

1. Les archives (pieces 7 et 8) ont livre les empreintes de cinq bagues et de deux 
gemmes 59. Les empreintes de trois autres gemmes ont ete trouvees ä proximite de ces pieces. 
Les bagues et une des gemme etaient estampillees sur des nodules de type prismatique 
informe, perces d'un large trou. Des cinq gemmes, trois furent apposees sur un scelle 
prismatique; pour les deux autres le type du scelle reste imprecis.

Les gravures des bagues representaient des scenes copiees, sans doute, de fresques: scenes 
de combat entre hommes ou entre hommes et animaux, scenes de tauromachie et composition 
emblematique avec quatre griffons. Les sujets des cachets en pierre etaient des compositions 
courantes, d'un travail remarquable, figurant des animaux.

2. Les depöts d'ateliers (pieces 95—100) de l'ensemble du 'North Eastern Building' 60 ont 
livre des empreintes des bagues et des gemmes. Quatre d'entre elles proviennent sans aucun

59 Biegen, PN I 92sq. (Room n° 7). 95 (Room n° 8). Pour les empreintes voir CMS I n°s 302. 304-307 
(bagues). 303. 308 (gemmes). Pour les empreintes au voisinage des archives voir CMS I nos309. 310. 311. Le 
type est imprecis ä cause de leur etat de Conservation.

60 Biegen, PNI 309sq.
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doute de bagues, pour la cinquieme le doute est permis61. Elles sont estampillees sur des 
prismes, certains informes, et d'autres proches du 'pinched'. Les empreintes d'une meme 
bague etaient traversees par une ficelle ou un fil. Tout cela prouve que la forme n'etait pas 
tres rigoureuse et qu'elle dependait de 1'objet qu'il cachetait le nodule et de l'etat d'esprit de 
celui qui la modelait. Les dix huit gemmes des depöts ont ete estampilles sur des prismes et 
sont, comme les bagues, tantöt informes tantöt proches du ’pinched' 62. Les 'pinched' se 
distinguent cependant par de miniscules trous. Certaines fois le trou est absent ou alors le fil 
etait si fin qu'il n'a laisse aucune trace. Le nombre d'empreintes de chaque bague est limite, 
sauf pour une dont on possede neuf specimens63. Parmi les empreintes de gemmes, deux 
specimens decores de larges compositions 64 n'ont rien ä envier aux bagues sur le plan de la 
qualite; l'une a realise quatre empreintes et l'autre sept65. Les dix-huit autres n'ont donne 
chacune qu'une seule empreinte ä l'exception de deux gemmes reproduites chacune sur deux 
empreintes.

3. La fouille du bätiment considere comme 'Wine Magazine' 66 a mis au jour un nombre 
considerable d'empreintes, dans les deux pieces, le Vestibüle et la piece principale. La plupart 
sont tres fragmentaires, et 1'Identification du type du nodule et du motif de la gravure est 
souvent problematique. Presque toutes ont ete estampillees sur un argile jaune-rougeätre, 
different de 1'argile des autres scelles du palais. Deux empreintes tres endomagees, trouvees 
dans le Vestibüle, semblent provenir de bagues, comme le prouve leurs contours 67. On peut 
attribuer trois autres, decorees du motif du maitre des animaux, ä une bague, ä la faveur de la 
base pointillee68. Sept empreintes, provenant du vestibule, semblent issues des gemmes69. 
Le magasin proprement dit a livre deux nodules d'une seule bague70 et des empreintes de 
vingt-trois gemmes71. Les scelles estampilles de bagues et des gemmes dont le type est 
ligible presentent la forme de 'pinched' 72. Les autres specimens, tres endommages (surtout 
au revers), sont traverses par un gros fil. Je crois qu'il s'agit egalement de 'pinched', sans 
exclure toutefois l'eventualite des quelques prismes. Les empreintes de l'ensemble du 
magasin de vin semblent constituer un groupe homogene: ils reproduisent le meme type des 
nodules, sont tous de petite taille, et leur repertoire iconographique se compose en majorite 
de scenes du monde animal. On y trouve egalement le motif de la maitresse (CMS I n° 344) 
et du maitre des animaux (CMS I n° 356, trois specimens) et une scene de culte (CMS I n°

61 CMS I nos 312. 313. 324. 331. Le n° 320, bien que ni le motif ni le travail ne temoigne d'une bague, la 
forme ovale nous oblige ä la classer parmi les bagues probables.

62 CMS I nos 312 - 323. 325 - 330.
63 La bague CMS I n° 312.
64 CMS I nos 323. 329.
65 CMS I nos 327. 367.
66 Biegen, PN I 342sq. (pieces 104. 105).
67 CMS I nos 338. 340.
68 CMS I n° 356 (trois specimens).
69 CMS I nos 337. 339. 341. 343. 344. 357. 360.
70 CMS I n° 361 (deux specimens).
71 CMS I nos 332 - 336. 342. 345 - 350 (pinched). 351 - 355. 358. 359. 362 - 365.
72 CMS I nos 335. 350. 355. 362. 363.
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361 deux specimens). Quant aux vingt-trois gemmes eiles n'ont ete reproduites chacune que 
sur un seul specimen, ä l'exeption de quatre d'entre eiles reproduites sur deux ou trois 
specimens 73.

4. Onze empreintes 74 ont ete trouvees dispersees ä l'ouest du 'S-W Building' et pres de la 
salle 65. Selon les fouilleurs, eiles proviennent peut-etre d'un depöt d'archive, puisque eiles 
ont ete trouvees rnelees ä des tablettes en Lineaire B75. Cette hypothese semble confirmee 
par la qualite des onze empreintes. Trois d'entre elles au moins sont issues de bagues et sont 
decorees de compositions monumentales (CMS I nos 370. 374. 379). Les nodules sur iesquels 
ont ete estampillees ces bagues sont des 'pinched' ou des prismes. Le materiel etait disperce: 
aussi le contexte de cette trouvaille nous est-il incomiu. On peut tout au plus supposer qu'une 
parti des empreintes provient des archives du 'S-W Building', comme nous avons vu plus 
haut. L'examen des empreintes de Pylos nous pennet de formuler les conclusions suivantes:

1. La coexistence des empreintes de bagues avec des empreintes de gemmes dans les 
depöts des ateliers et des magasins suggere une complementarite. Dans les archives du 'Main 
Building', les empreintes de bagues sont plus nombreuses des celles qui proviennent de 
gemmes, et leurs nodules sont generalement des prismes informes traverses par d'epaisses 
ficelles qui, vraisemblablement, servait ä emballer de gros paquets contenant des tablettes 
inscrites, comme c'etait le cas ä Chania. Ces documents seraient du ressort des hauts 
fonctionnaires et seraient cachetes par des bagues. Les empreintes de deux gemmes presentes 
dans les archives sont ä attribuer ä un personnel subalterne, Charge sans doute du classement 
des documents. Le grand nombre d'empreintes de bagues fournies par les archives du 
'Main-Building', et leur qualite exceptionnelle temoignent de l'importance du bätiment. 
Peut-etre faut-il y voir l'endroit oü reside le pouvoir car ni la salle du throne ni les pieces 
voisines n'ont livre de scelles. Ces archives conservaient tres probablement les documents de 
l’administration centrale, autrement dit les bilans economiques et administratifs.

L'ensemble des ateliers (pieces 96—100) et le magasin du vin (pieces 104, 105), lies ä la 
production, ont livre, ä l'envers des archives, un nombre eleve d'empreintes de gemmes alors 
que le nombre d'empreinte de bagues est limite. Ces bagues, de meme que les gemmes de 
grande qualite, appartiendraient aux hauts fonctionaires du palais charges du contröle final 
des marchandises. Les gemmes ordinaires n'ont generalemant ete reproduit qu'ä un seul 
specimen. Aussi possedons-nous grande variete d'empreintes. On suppose que les empreintes 
etaient apposees sur des colis par les fournisseurs avant que ceci soient expedies au palais. 
Chaque fournisseur aurait eu son propre cachet, d'oü la profusion des types. En revanche, le 
nombre des colis expedies par chaque fournisseur etait limite, ce qui explique le petit nombre 
des specimens d'une meme empreinte. Par la suite, les scelles des fournisseurs, apres avoir 
ete decachetes, auraient ete rassembles par un haut fonctionaire dans un paquet sur lequel il 
apposait son cachet pour certifier l'entree de marchandises dans les ateliers. Au magasin du

73 Bagues: CMS I no 356 (3 specimens). 361 (2 specimens). Gemmes: CMS I n°s 332 et 335 (3 specimens). 
354 (2 specimens). 358 (2 specimens).

74 CMS I nos 370-375. 377-381.
75 Biegen, PN 1283.
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vin, comme aux ateliers, le haut fonctionaire reunissait les scelles et assurait l'entre du vin au 
palais en apposant son cachet.

A 1’ inverse des groupes minoens, le repertoire de Pylos comporte peu de scenes 
religieuses. Faut-il en deduire que le pouvoir en Grece Continental n'etait pas theocratique?

En conclusion: L'evolution des types des scelles indique une Standardisation progressive 
et, partant, une reduction des variantes qui finissent par se limiter ä la categorie C. Les 
specimens de la categorie A et B disparaissent. Est-ce dü ä un changement d'Organisation 
dans 1'administration ou un changement ä la suite d'une plus large utilisation de l'ecriture?


